



J'ai eu l'occasion ici mème (t) de 
publier quelques dessins d 'a ni maux obte­
uus, sur ma demande, de Touareg actuels 
par mon excellent ami le maréchal des 
logis MERCAOIER, de la Compagnie Saha­
rienne du Hoggar. Depnis. M. MAURICE 
REYGASSE a donné égale ment quelques 
dessins d'un certain �lamma ag R'eli, 
de la tribu des Issoqqamaren; ces dessins 
(Contribution à l'étude des gravures ru­
pestres et inscriptions tilinary' du Sahara 
central, Alger, i93�, pis. 7-9) repré­
sentent des Girafes (màles et femelles), 
une Autruche, un Zèbre, un Cheval et un 
Chameau montés, un homme et uue 
lemme. Ce sont encore, comme 
les dessins touareg que j'ai pu­
bliés moi-mème d'informes cro­
quis dont on peut affirmer avec 
REYGA>SE qu'i l s n'ont « rien à 
envier aux médiocres représen­
tations schématisées laissées par 
!es artistes libyco-berbères de 
basse époque» (loco citato, p.45). 
Ces dessins touareg, spéciale­
ment demandés aux inrligènes, 
exécutés très rapidement, et sur 
un papier horizontal n'étaient pas 
rigoureusement comparables aux 
gratfili 1écents, œuv1es spon­
tanées tracés à loisir sur des 
parois verticales. 
Il s'agit de dessins exécutés récemment 
sur les murs de la prison de Tamanrasset 
par des Touareg imrad. Il s'agit ici 
d'œuvres entièrement spontanées, bien 
entendu, l'auteur n'ayant été guirlé ou 
sollicité par aucnno inlluence extérieure. 
L>e plus, il disposait de tout le tempi; né­
cessaire et travaillait dans des conditions 
tout à fait comparables à celles dans les­
quelles se trouvaient les graveurs de graf­
fiti rupestres récents, en effet les dessins 
sont sur des murs, verticaux comme les 
rochers à graffiti, et ont été obtenus par 
une technique analogue. Sur les rochers, 
on a entamé la patine noire pour faire 
apparaitre le cœur plus clair de la roche 
(dessins blancs sur fond noir), ici on a 
Viich1� O.ftlt:rcadil•r 
Gràce à l'obligeance du maré­
chal des logis G. MERCADŒR, qu'il 
laut féliciter de savoir s'intéresser 
Fm. t. - Dessins gravés (Dromadaires) sur le mur de la 
prison de Tamanrasset par un détenu targui. 
al"ec intelligence à ce qui l'entourr, j'ai 
la bonne fortune de pouvoir aujourd hui 
verser au dossier de la f!Uestion un docn­
ment nouveau. 
·IJ Nütessahariennes. la Terre et la Vie I, 
a·7, ao\'it 1931, pp. HJ-146, 7 figs. et n• 10, 
ummbre t931. pp. 6�7-629, 3 fi�s. 
gratté la couchP de chaux do11t le mur 
d'argile était enduit (rlessins foncés sur 
fond blanc) : dans l'un et l'autre cas il 
s'agit de la mit!e à nu d'une couche pro­
fonde par l'enlèvement <l'une écorce de 
teinte différente. 
On n'a pu découvrir l'auteur des dessins 
- qui sont en réalité des gravures - lie 
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la prison de Tamanrasset, mais on constate 
dans tons les cas, une fois de pins, que, 
mème dans des conditioni; aussi voisines 
a bonda11ce, i1 la liu de l'été, de reliles 
llt-111s pourpres (fig. t). Elle est très com­
mune ;'1 l'Est des ELals-U11is, surtout danti 
les Monts Apalache�. Sa lige, en 
quelque sorte angulaire, se com­
pose d'un cœur moelleuxetu'one 
enveloppe ligneuse traversée par 
de longs et gros vaisseaux dans 
lcsquels circule la sève et qui 
j ouent le 1ôle principal dans la 
form ation des rubans de glace. 
f;t1CltC (1. fllEf"('QQIC')" 
E11 automne, alors que les ra­
cines con linuent à viv re . la tige 
meurt et, grâce à uu phénomène 
de capillarité, les vaisseaux ser­
vant de véhicule à la sève restent 
gonflé s d'eau, jusqu'it plusieurs 
centimètres au-dessus du sol. 
Puis, lorsqu'il survient une gelée, 
un ou plusieurs rubans de glace, 
plus généralement deux, se tor­
me nt surl'un des cô tés de la lige. 
l!'w. 2. - Dessin gravés (Dromauaires, Cheval (?). 
Poule (?J sur le mur de la prison de Tam:lnrasset par 
un détenu targui. 
Ces rubans ont, à peu près, 
•111e pos si ble de celles oil se trouvaient les 
« artistes > libyco-berbèrcs, les Touareg 
modernes exécutent des produ ctions 
strictement compar ab les, aussi schéma­
tiques el aussi maladroites. 
Th. MONOD. 
RUBANS DE GLACE 
Vous promenant it la campagne par un 
froid sec, si peu que vous soyez. observa­
teur, vous ne larderez. pas il remarquer 
autour des tiges de cer taine s plantes aro­
mali<pes de cur ieux dessins rappelant 
vaguement les fostous dont le givre décore 
les rameaux des arbres et des buissous. 
Chez., nous, ces orne ments ne sont, la 
plupart du temps, que touli1 lait rudimen­
taires ; mais, comme veut bien nous le rlire 
le D• llumphreys du Bur eau météorolo­
gique de Washington (E. u.;, il n'en est 
pas de même chez. le Dictame américain 
(Cunila oriyanoïdes), une plante très aro­
matique de la famille des Lab i ée s , assez 
voisine des Meuthcs et de notre Origan 
encore dit Marjolaine sauvage. 
Ce Dictame qui s'entoure en hiver de 
vrrilables ruba11s de glace, est une f)lante 
herbacée haute de 45 cm. procluirnnl eu 
F 10. t. - Le Dictame améric:iin '/Jun1la origa­
noirles) produit en abondance de ptliles 
fleurs pourpres. 
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l'épaisseur d'une lame de couteau de 
table, une largeur dt 2 à 5 cm. et ils sont 
de longueur variable ;  un en trouve me­
surant jusqu'à f1 cm., comme ceux de 
uotre deuxième µholographie (fig. 2). Ils 
sont transparents; mais, le plus· souvent, 
ils sont blanc de neige. 
Composés de fibres longitudinales d'un 
éclat soyeux, ces rubans sont gracieuse­
ment incurvès et, vus d'une petite dis­
lirnce, on les prendrait pour autant de 
fleurettes blanches. 
Ce fut le physicien J. Le Conte, de l'Uni­
�ersité de Géorgie (E. U.) qui, en f850, 
signala pour la première fuis, l'existence 
de ces rubans qu'il avait rencontrés sur 
des plants d'Héliolrope et de Chardon. 
Dans une communication à l' c: Associa­
tion pour l' A van cernent des Sciences » il 
disait que ces bizarres formations n'é taient 
provoquées, ni par une action physiolo­
�que, ni par un dépôt de givre, mais par 
une congélation progressive d'une cer­
taine quantité d'eau tirée du sol par la 
moëlle poreuse du centre de la tige, par 
l'intermédiaire des rayons mêmes de celle 
. moëlle. li ajoutait également que le!> ru­
bans ne se for:naient pas sur des craque­
lures longitudinales <�ui auraient pu se 
produire sur la tige même. 
Soixante ans pins tard, plusieurs bota­
nistes distingués étudièrent, à leur tour, 
la question des rubans de glace, en parti­
culier, M. Coblentz, de Washington. 
Ce savant confirma les conclusions de 
Le Conte, mais il démontra que l'eau est 
puisée dans le  sol, par l'intP.rmédiaire 
des gros tubes à sève qui parcourent la 
mince enveloppe ligneuse de la tige et non 
par la moelle centrale. Il expliqua, en 
même temps, que les rubans se mani­
festent rapidement sur des tiges mortes 
qu'on enfonce dans un sol humide ou dans 
Fm. 'l. - Ces rubans mes11rent dix-sept cen­
timètres de lonir. - La lame du petit canif 
sert de point de comparaison pour l'ép:iis­
seur et son manche. long de ï cm t/2, pour 
la largeur . 
un vase rempli d'eau, prouvant ainsi que 
les racines ne sont pas indispensables à 
leur formation. 
li ajouta, enfin, que les rubans com­
mencent par être une simple rangée de 
cristaux de glace placés tout près les uns 
des autres. t:es cristaux ne tardent pas à 
se souder entre eux, au moyen de feuillets 
de glace, le tout s'étendant, ensuite, plus 
ou moins, pour constituer, d'abord, une 
frange. puis un ruban de glace qui se 
forme en plusieurs fois, au fur rt :'1 mesure 
des gelées et toujours au mùme endroit de 
la tige. 
L. l\Ul!:NTZ. 
